
Zeitschrift: Mémoires de la Société Vaudoise des Sciences Naturelles

Herausgeber: Société Vaudoise des Sciences Naturelles

Band: 2 (1924-1928)

Heft: 2

Titelseiten

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 18.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Mémoires de la Société Vaudoise des Sciences Naturelles

N° 9 1925 Vol. 2, N° 2

Action eryptogamicide comparée des sels de cuivre,
de nickel, de zinc, de fer et d'aluminium

sur divers champignons parasites,

PAR

le D* H. RES, Chef, et le D' M. ST^HELEV, Assistant,
de la Station fédérale d'essais viticoles, à Lausanne.

Dans la lutte contre le mildiou, les Stations de recherches
viticoles tendent depuis plusieurs années déjà de remplacer le
sulfate de cuivre, coûteux, par des produits similaires plus
avantageux, mais de même pouvoir fungicide.

Jusqu'alors on avait essentiellement utilisé dans la lutte contre
les parasites végétaux les métaux lourds tels que le cuivre, l'argent
et le mercure. Dans le but de les remplacer des essais furent tentés
avec des sels de nickel (1, 3, 51), zinc (1, 2, 3, 5), fer (2), aluminium

(3, 5), et cadmium (1, 3, 5), ainsi qu'avec des métaux du groupe
des terres rares (3, 4, 5). D'autre part les préparations colloïdales
lancées sur le marché devaient remplacer essentiellement le
sulfate de cuivre.

C'est en 1807 déjà qu'à la suite de ses recherches Prévost (6)
préconisa l'action toxique du sulfate de cuivre sur la carie et le
charbon du blé. Kühne (7) continua ces recherches et mit au point
la question du vitriolage des blés.

En 1886, Millardet (8) entreprend les premiers essais de
sulfatage de la vigne et constate que les conidies du Peronospora
viticola émettent encore des zoospores dans une solution concentrée

de chaux à 1 : 10,000, pour le fer à 1 : 100,000 et pour le cuivre
à 1 : 10,000,000. Dufour (9) qui porta ses recherches sur l'action
toxique du sulfate de cuivre sur le Fusicladium, le Claviceps, le
Pleospora, le Phragmidium et plusieurs espèces de rouille, conclut
que la germination des spores de ces divers champignons s'effectuait

régulièrement dans une solution de sulfate de cuivre à
1 : 100,000 ; qu'elle était moins constante et souvent anormale

1 Les chiffres cités dans le texte se rapportent à la bibliographie.
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